
LiE GRIOGNARLD,

LE DOCTEUR LASÈGUE

Le docteur I asèque, l'illustr<
aliéniste, qui vicut de morrir,
attribuait volontiers au prurif d<
fortune qui agite tant de gens It
nombre croissant de cas de foli<
qu'il avait à constater et àtoigner.

Très simple, très aimable e'
trés éloquant, râble, la monst:
ele grise, l'air d'un bon bourgeois
mâtiné de militaire, avie une di--
tion précise et pittoresque et un'

voix charmante, le docteur Lasè
-ne était un -rofesseur remarqua
ble et un caustur exquis. Il com
mençait ses leçons à voix bas»e
les yeux fermés b'anîf imaitpar
degrés e arrivait peu à peu aux
etrets les plus entraînants du dis-
cours, à l'éloquence vraie, celle
qui ne se contente point des mots
sonores, mais se nourrit de faits
et ou nourrit ceux qui écoutent.

En même temps que savant il
était homme d'esprit:

-:Le secret de la vie et de la
forcé, disait-il, c'est le a bon ordi-
naire . Ce qu'il faut à l'homme,
c'est le pot au-fou de l'amour et
non le restaurant !

-En realité, on ne meurt pas,
disait-il eneore, on se suieide. Le
nombre est considérable de gens
qui, vprs quarante-trois ans, à
l'heure où il faudrait enrayer, se
suicident, je le répè'e, au jour le
jour, et en iacharnt qu'ils se suiei-
dent, par le jeu, les femmes, l-l
vin, tous le, pseu-lonymes du
revolver ou du poison dans la vie
moderne I

Une trèé jolie ob-ervation est
encore clle-ci que le docteur La
sègue a fhite dans l'Enseignement

médical e-n France et à loranger

De tois lesetúldiants du monde,
le Par ien est celui qui lit le plus,
dans sa ihambre, <ù à lia place
d'lonneur, figurent quelques trai
tés cla»iques, à la Bibhtothèque,
dant les cabinets de lecture. Il lit
plus qu'il n'écoute. Cette culture
solitaire a-tous les avaitages et
tous les def:iuts de tous les iole-
monts, elle exclut les ardeurs du
travail en commun, les entraîne-
ments qu'eveille seule la parole,
et remplace la discipline des écoles
réglées par la fantaisie.»

Les anecdotes ne manquent
d'ailleurs pas sur Lasègue:

« Un jour, il avait rencontré un
prêtre avec lequel il avait longue-
ment causé.

-C'est un fou, dit-il en le quit-
tant, mais un fou abominable et
dangereux I

Celui-là se nommait Verger.
Deux semaines après, on racon-

te au docteur Lasègue que l'arche.
vèque de Paris vient d'être assassi
né par un prêtre défroqué.

-Je le connais, dit le docteur.
Il s'appelle Verger 1

-Vous le saviez donc ?
-Je ne savais rien, vous venez

de tout m'apprendre. Mais l'as-
sassin c'est Verger. »

C'était Verger, en ereet, Verger
qui, après avoir h:-ié son rabat
en chai-- aans son église, devant
ses paroissiens, était venu à Paris
accomplir son crime que depuis
longtemps il devait avoir préparé
dans son cerveau.

Une autre anecdote, la dernière

sur Lasègue:
«Un jour, une dame lui amène

son mari (en tant que le docteur

Lasègue était surtout célèbre com-
ine aliéniste.)

La dame l'avait préalablement
averti qu'elle voulait faire enfer
mor son conjoint dans une maison
de santé pour cause de folie nais-

Après la consultation, la dame
prend 'e docteur à part :

-Eh bien ? demande - t - elle
avec une visible impatience.

-Eh bien, nia-lame, il peut y
avoir des espéranevs, mais il n'y
a pas encore de presomptions

BADINAGES.

Départ pour la campagne.

Mme Moutonnet, une énorme
ut grosse bonne dame, arrive à la
gare, enveloppée d'un superbe
cache-poussière blanc qui flotte
sur sa robe noire.

-Tiens! . fait un gavroc-he
en passant, une locomotiec qui
met à la voile I

Donnons la parole au Charwao.
Den-Drinn a retrouvé sur un

album une ravissante parole d'Al
fred de Musset:

Oh 1le- bavards !... J'aime ceni
fois mieux avoir affairo à rtt
homme qui a une difficulté de pa-

role qu'à un homme qui a une
tiflieulté de silence.

î;uibollard reçoit dernièrement
uni carte émaillée:

ANATOLE CANAFILLOT.

Ofßez cir de bouche

-Officier de bouche ? réfluchii
Guibollard. Tiens, parbleu !...
azjute-t-il, ce doit être un den-
tiste.

Un vieux garçon, à un de ses
amis :

-Dis donc, Oscar, il me sem.
ble que tes cheveux tombent ter-
riblement ?

- Ils ne tombent pas, mon
cher ami, ils s'usent.

-Ils s'usent ?
-Oui, j'habite à l'entresol...

Et c'est si bas de plafond I...

- Doux mères de famille se
lamentent à propos des cercles qui
eur enlèvent leurs maris.

- Lorsqu'il rentre tard, dit
l'une d'elles, comment reconnais-
sez-vous qu'il vient du cercle ?

C'est bien simple... Il est abso-
lament rond 1.-

Pensée d'un musicien poursuivi
par ses fournisseurs:

La musique n'a que sept notes
Elle a bien de la chance 1

Un fait-divers prodigieux vient
de faire le tour de la presse fran-
çaise, et il est à croire qu'il pas-

sera dans la presso étrangère.
Le voici encore une fois ropro-

luit dans toute sa naïveté:
On a retiré hier du canal de

X... le cadavre d'un homme qui
portait six blessures, et, au dire
des médecins, chacune était de.
nature à occasionner la mort ins-
tantanée.

Toute supposition de suicide
ea t donc inaduissible.

En effet!

La ser des
ueice dans1

belles-mères recotm-
les journaux pari-

siens. Vcici le dernier mot' du
genre:

-Alors sa belle-mère est ma-
t resse chez lui ?

-Compèîcmeiient,
- Pauvre garçon I
-C'est elle qui fait la pluie et

e beau temps.
Un silence ; puis:
-Oh là pluie, je ne dis pw

mais le beau temps... Les belles-
mères, ça ne fait jamais que du
mauvais temps.

Deux combles
Le comble de l'exaspération

pour un sommelier :
Frapper... une bouteille de

chiam pagne I
Le comble de l'obscénité
Faire rougir... une arre de

Laa dernière de Calimo.
On traitait devant lui la ques-

tion desmilnes, et. un ingénieur
compétent disait qu'ou pouvait
-Jiòs à présent prévoir lépoque
où le charbon do terre viendrait àt
manquer.

-Mais alors comment fera-t-on
pour se chaufer ? demandait une
<lame visibleiment inquiète.

-Madame, intervint Calino, on
fera comme j- fais : on brûlera du
coke.

Extrait d'un roman naturalis-
te:

Jean entra dans la chambre de
Marie : il aperçut le lit vide I son
teint le devint aussi I

Entre ménagères

-La base de la cuisine, c'est le
beurre frais.
Le beurre fort a cependant un

grand avantage.
-Et lequel ?
-C'est qu'on trouve toujours

qu'il y en a trop.
Harpagon avait oublié celle-là.

Un préfet arrive dans sa préfec-
ture.

Il est reçu par le secrétaire gé-
néral, vieux fonctionnaire qui lui
témoigne la plus grande déféren-
ce.

Puis le préfet se met en devoir
d'accrocher à une patère son par-
dessus et son chapeau.

Le secrétaire général le regarde
avec stupéfaction:

-Pardon, M. le préfet, qu'est-ce
que vous faites là?

On cite une vache, qui, brou -
tant dans un pré, a trouvé une
médaille d'or du seizième siècle,
et qui l'a avalée sans pouvoir la
digérer, faute d'habitude. .à telle
enseigne qu'elle en st morte.

Il est à suppo>er que la pauvre
bête ne de.sendait pas du veau
d'or, même par les vaches

B A R A VE N D R E
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A vendre fournittre4 de Bar d(
lère classe, a pris très éduit.

S'adresser au No. 172 rue St.
Laurent.

RESTAURANT ALICE
J. A. IENADDt PRO?.

COIN DES RUES STE CATHERINE
ET ST. DOMDINIOUE-

M. Renaud ayant fait l'acquisi.
ion du restaurant de M. Lavigne

invite respectueusemen t ses amis
et le public en général à faire une
visite à son établissement qu'il
vient de remettre à neuf. On y
trouvera toujours des Vins de
premier choix et de tous les pays.,
des cigares <les meilleures manu-
factures étrangères et dotmesti.
ques.

Repas à toute heure et servis à
la carte.

Entrée de la
No. 179 rue St.
3 Fev.

sale à manger.
Dominiqute.

Ayant un matériel Iimprime-ie trè
étendu, est enii m1e1urei d'entreprendrr
l'inpression '.-- toua-s ''s,!ecîrs il
vra,es, dtîtisles Iutx lai jijj .qo

Snos le Notairýs, Ü m (
riers, etc.':

En-Têto de lettres,
En-Tête de comptes,

Lettres Funéraires.
Cartes d'affaires,

Cartes de visites,
Billets de Conceortr

Circulaires,
Programmes,

Catalogues,
Factums,

Pamphlets,
Affiches,
Chèques, etc

LE TOUT

E à enté avec soin, élégance'ý et
promptitude

On se charge également des Ou_
vrages de Luxe de tous genre, inpri
més en Or, 'ronze, Argent et diverse,
autres couleurs.

A DES PRIX. TRES MoDEREs.

Une attention toute particulière sera
donnée. aux commandes de l, cam-pagne, et l'expédition se fera 'vec ré.
guiarité à n'importe adresse.

S@-S'adresser à l'imprimerie de

W. F,-DANIEL,
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriel

MONTREAL.

1 
1

LA NICHE.

N'oubliez pas que le restaurant
le plus fal-hionuable de la partie
Oues t est la NIcuE tenue par .ois
A. Racine Nos. 7 (t 9 rue Boua.
venture, près do la rue MetilI

CHLORURE DE CHAUX.
Pour blanchir le linge e .

un désinfectantde preiri las-
se servez-vous du Chlorut-e
Chaux préparé pat- C. D. Morin
et vous réussirez. Directions
complètes sur chaque paquet
Si vous avez besoin de bla-e de
céruse achetez-le à la livre, il
est moins cher que celui gue
vousachetez on paquet poirdu
Chlorure de Chaux. Un mltot a
sage est suffisant.

LESSI CONCENTRÉ.
Les personnes de la campagne

ou autres qui ont besoin de Lessi
concentré à la livre en recevront
en envoyant cinq cents parlivre
et en indiquant la Station (lt
chemin de fer on du Bateau le
pltus près de chez eux. Dite-c
tions complètes pour toute soi-te
de savon envoyées avec chaque
paquet. C'est la chose la plus
économique que vous puissiez
vous procurer.

Adi-casez,
C. D. MORIN, 616 Ste. Mark,

Montréal.

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
I e Sirop dii Prince de Gall

de Madame H arwood est -recor
mandé par tous les bons méde-
cins et par toutes les mères qui
s'en sont servi. Il contient plus
de propriétés guérissantes et
fortifiantes qu'aucun autre sirop
connu.

Les mères qui tic le connais-
sent pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont doiié les
certificats suivants et qui poli
raient être comptés par centaines
de même force.

C. D. MORIN, PRoPRirÉrAiRE,
616 rue Ste. Marie.

C. D. MORIN, Ecn.
Nfox-sîEnst,

Pour l'information des personnes
qui sont dans mon cas et pour le bies
pubhocje désire beaucoup que le présent
soit publié. Il y a bientôt trois ans,
ayant des enfants malades j'essayai lt
deux ou trois sortes de sirops sans ob-
tenir aucun soulagement. C'est alors
qu'ayant entendu parler du Sirop lu
Prince de Galles de Madame liar-
wood je m'en procurai, et depuis ce
temps mes enfants sont bien etje crois
réellement que si j'avais eu de ce sirop
plus vite, plusieurs de mes enfants qui
sont morts seraient aujourd'hui en aus-
si bonne santé que mes autres. En
conséquence j'en vend beaucoup et il
donne toujours entière satisfaction.

Avec reconnaissance,
DAME LUC TASSE,

Épouse de LUC TASSÉ, Eca.,
Maitre de Poste et Epicier

Côte St. Michel, 28 Avril 1881.

Mr. C. D. MORIN,
MONSIEUR,

Nous désirons vous remercier sin-
cèrement pour le Sirop du Prince de
Galles de Madame Harwood que vous
nous avez vendu depuis quatre ans, a-
près avoir essayé de plusieurs autres si-
rops sans pouvoir empêcher nos enfants
demourir(etnousen avonsdix de morts)
ayant entendu parler du sirop du Prii-
ce de Galles nous nous en soImes
procuré, et ce n'est que depuis ce
temps que nous avons pu élever nos
enfants qui étaient toujours très ma-
ladifs. 1-1 nous est tout-à-fait indispen-
sable et c'est la seule chose qui nous
ait réussit.

Nous le recommandons de tout coeur
a tout nos amis et nous le considérons
comme un véritable trésor et un bien-
fait lour tous ceux qui ont des enfants
malades.

MICHEL CHARBONNEAU.

ETSON ÉPOUSE,
4 Rue Perthuis

Montréal, 9 avril 188L-


